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modere et LL. EE. avaient approuve les tractations. Celles-ci

demeurerent sans resultat.
La revolution vaudoise trouva done ä Essert un terrain

bien prepare. Le 28 janvier 1798, un arbre de liberte fut
plante sur la place du village.

CONCLUSION

Au eimetiere d'Yverdon se voit encore une humble pierre
tombale sur laquelle on lit cette epitaphe non moins humble:

Lse Decoppet
NEE DE HENNEZEL

47

Cette inscription evoque tout un passe dejä bien loin de

nous, un regime ä jamais disparu.
Elle rappelle aussi le souvenir d'une famille illustre dont

plusieurs membres se distinguerent chez nous dans la magis-

trature, dans l'armee ou dans l'industrie.

Berne, decembre 1908.
Marc Henrioud.

ECOLES PR IMAI RES.

ENSEIGNEMENT MUTUEL

Sous ce titre nous trouvons dans une publication, editee

en 1831, des renseignements que nous croyons assez inte-
ressants pour etre reproduits. Nos lecteurs pourront se ren-
dre compte du chemin parcouru, pendant trois quarts de

siecle, dans un domaine qui touche au developpement et ä la

prosperite de nos populations.

*
* *

On appelle ecoles primaires Celles qui sont etablies et sou-
tenues aux frais des Communes et de l'Etat, et oü l'on
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enseigne la lecture, L'ecriture, l'orthographe, l'arithmetique,
les elemens de la Religion et le chant des Psaumes. Dans
certains cas, et avec l'autorisation de l'Autorite competente,
on Rve une contribution sur les enfants sans distinction de

bourgeois et d'habitans. — Le Canton de Vaud possedait,
dans l'annee 1829 ä 1830, 594 ecoles de ice genre, frequences

par 29,432 enfans des deux sexes 1. ^— Aucune ecole ne

doit reunir plus d'une soixantaine d'ecoliers sous un seul

instituteur, (Loi du 28 Mai 1806, art. 3) ; il faut, toutefois,

excepter les ecoles oil est admise la methode de X enseigne-

ment mutuel, qui peuvent contenir jusqu'ä 200 et 300 eco-
liers et plus. Nous allons dire quelque chose de cette methode

qui est maintenant repandueen Angleterrs, oü eile fut inven-
tee par Bell et Lancaster, en 1808, en France, oü eile fut
introduite en 1815, et en divers autres pays. Dejä 40 ecoles

l'ont adoptee dans notre Canton, pour tdutes les parties de

l'instruction, et une centaine pour certaines parties, avec

l'approbation du Conseil Academique, qui l'accordera ä

toutes les Communes qui voudront etablir de telles ecoles sur

un pied convenable. Elle est en usage ä Lausanne, äNyon, ä

Orbe, ä Moudon, ä Rolle, au Sentier, auBrassus, äVaulion, ä

Grancy, ä Cronai, ä Valeyres-sous-Rances, ä Ranees, etc., et
dans plusieurs autres villes et villages. Vevey va connaitre

bientot les avantages de cette methode. Cette ville a consa-

cre environ 50,000 francs ä la construction d'un magnifique
edifice destine ä une ecole d'enseignement mutuel, au loge-
ment de l'instituteur et ä une ecole de couture pour les

filles.

Cette methode consiste :

10 Dans la division de I'ecole par classes ou voices. Ainsi
dans une ecole de 100 enfans, on aura 8 a 12 volees, dans

' En 1908, le canton de Vaud comptait 1169 classes primaires et
41,513 eleves, non compris les ecoles enfantines. En outre, il y avait
20 colleges communaux avec 2512 eleves.



- i85 -
chacune desquellesse trouvent les enfans qui sont ä peupres
de la merae force.

20 L'enseignement se fait par moniteurs. Les moniteurs
sont des ecoliers d'une des classes superieures qui enseignent
ce qu'ils savent ä une classe inferieure, sous l'inspection de

l'instituteur qui, d'ailleurs, doit les preparer ä leurs fonctions,
dans des legons particulieres.

3° L'enseignement est simultane, c'est-ä-dire que toutes
les volees sont occupees dans le meme tems et souvent du

meme objet.
Comparons maintenant la methode ordinaire avec la nou-

velle, et nous ne pourrons qu'etre frappes des avantages de

celle-ci. D'apres la methode ordinaire, une ecole n'est divi-
see qu'en deux ou trois volees ; cependant, il est certain

qu'il y a, dans le degre d'instruction de 6o enfans de 7 ä 16

ans, bien plus de trois nuances ; ainsi Ton enseigne aux uns
ce qu'ils savent dejä et ä d'autres ce qu'ils ne sont pas encore
en etat d'apprendre. Mais par la division de l'ecole en un

grand nombre de volees, on evite ces deux graves inconve-
niens. — D'apres la methode ordinaire, 60 ecoliers n'ont
qu'un maitre, qui ne peut pas se multiplier assez, meme en

le supposant doue du plus grand zele, pour que chaque eco-

lier soit constamment surveille et instruit, et pendant que la

moitie d'une ecole participe ä ses legons, l'autre moitie est

laissee ä elle-meme. Alors eile fait d'interminables copies de

Psaumes, etc.; alors aussi eile ecrit avec des modeles, mais

sans etre dirigee, ni surveillee; alors eile perd son tems ä

apprendre des lemons qu'elle devrait apprendre ä la maison;
alors surtout, eile s'abandonne aux distractions et aux espie-

gleries. Mais d'apres la nouvelle methode, toute l'ecole est

occupee en meme tems, et ne perd, pour ainsi dire, pas un

moment; elle a, dans la personne des moniteurs, 10, 20 ins-

tituteurs, qui, n'ayant chacun ä surveiller et ä instruire que

huit a dix enfans, peuvent le faire convenablement, et qui
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se fortifient eux-memesdans cequ'ils savent, en l'enseignant
ä d'autres. — Quel triste spectacle que celui qu'offrent nos

petites ecoles Vous y voyez 40 ä 60 enfans de 1'äge de 7 ä

12 ans qui, apres que chacun d'eux a recite sa legon, et fait
sa lecture, apres qu'il a ete occupe sous les yeux du maitre
5 ou 6 minutes, sont abandonnes ä eux-mümes pendant le

reste des trois ou quatre heures que dure l'ecole, et fontsem-
blant d'etudier une palette, qu'ils ne tiennent gueres que

pour la forme ; l'ennui ne saurait manquer d'etre de la par-
tie; et jamais il ne fut un bon moyen pour faire faire des

progres. Comment se defaire de ce triste compagnon, appele
Yennui? L'enfant ne connait d'autre remede contre lui que
les polissonneries ; celles-ci amenent les gronderies et les

punitions ; delä le degoüt de l'etude. Au contraire, d'apres
la nouvelle methode, ces petits enfans sont constamment

occupes, et ils le sont sans fatigues et sans degoüt. Iis

apprennent dejä ä ecrire sur du sable, avec leurs petits doigts;
bientöt, la touche en main, ils traceront leurs lettres sur une

ardoise, en attendant le plaisir de manier la plume et de

noircir du papier ; ils lisent; ils recitent ; ils chantent les

louanges divines; en un mot, leur terns est employe utile-
ment. — Par l'ancienne methode, un ecolier sera, 6 ou 7

heures par jour, assis et penche sur une table, s'il est dans

une grande ecole ; ou accroupi sur un banc, s'il est dans une
de nos petites. L'immobilite lui est imposee, si contraire ä la

sante et ä la nature de l'homme et de l'enfant en particular,

qui veut de l'exercice et non pas de l'inaction, cette

immobilite, dis-je, est une nouvelle source d'ennui et de

fatigue, et un nouvel obstacle aux progres. Au contraire, quel
charme attache ä la nouvelle methode Apres avoir ete assis

aux tables pour ecrire, ä un signal donne, ces 100 ou 200
enfans se levent, avec autant d'ordre qu'une compagnie de

soldats ; ils s'avancent un ä un vers les tableaux fixes aux
murailles, autour desquels chaque volee va lire pendant un
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moment; apres quoi, tous reviennent ä leur table pour ecrire

sous dictee, ce qu'on leur a fait lire. Et ne croyez pas que le

terns soit perdu par ces allees et ces venues ; outre l'avan-

tage de l'exercice et de la variete qui y sont attaches, on a su

les utiliser par le chant de quelque poesie sacree ou patrio-
tique Aussi les enfans ne respirent plus 1'ennui dans ces

ecoles : le contentement se peint sur leurs visages et leurs

progres sont visibles Ajoutons qu'il ya, avec cette methode,

une economie reelle pour les grandes Communes, qui peu-
vent placer 100, 200 enfans sous un seulmaitre, et une
economie pour les parens des enfans, auxquels le maitre fournit
le papier, l'encre, etc., ä moins de frais, parce que ces objets
s'achetent en gros.

Revenons aux ecoles primaires en general, dont celles ou

l'enseignement mutuel est admis, font aussi partie.
C'est ä sept ans que les parens sont tenus d'envoyer leurs

enfans ä ces ecoles, sauf ä prouver qu'ils ont pourvu conve-
nablement, d'une autre maniere, ä leur instruction. Les

regens doivent presenter, au moins chaque quinzaine, l'etat
des absences au Pasteur; (Regl. pour les ecoles art. 30); « ils
» ne peuvent accorder de conge ä un ecolier que de deux
> ecoles dans la meme semaine et seulement sur la demande
> de ses parens et sur des raisons valables, dont ils rendront
» compte chaque quinzaine au Pasteur. »(art. 31.). Quand le

Pasteur a donne, aux parens des enfans negligens un aver-
tissement dont ils n'ont tenu compte, le Pasteur declarera ä

ces parens-lä « que, des ce jour, la peine de Tarnende de

» deux batz par chaque jour d'ecole (loi art. 7.) leur sera
» appliquee pour chaque absence nouvelle de leur enfant
» ou pupille, » (art. 32.) ou des le jour m&me du premier
avis, s'ils refusent de venir rendre raison au Pasteur de la

negligence de leur enfant, etc. (art. 33). Ces amendes seront

pergues par la Municipalite, qui s'en sert pour acheter des

livres aux ecoliers pauvres.
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Pendant les 7 ou 8 mois de la bonne saison, les ecoles

sont deplorablement negligees dans notre pays, sauf celle
du Dimanche ; mais, outre celle-la, combien ne serait-il pas
k souhaiter qu'il y en eüt, au moins une, pendant le reste de
la semaine, afin que les enfans ne reculassent pas, pendant
l'ete, d'autant qu'ils ont avance pendant l'hiver

Nous voudrions aussi que, dans l'ecole du Dimanche, on
ne s'occupät ni d'arithmetique, ni d'orthographe, choses qui,
quoique fort utiles en elles-memes, n'entrent pas plus dans

la sanctification du jour du Seigneur, que le travail au champ

ou ä la vigne, et qui ont le tres grave inconvenient d'accou-

tumer les enfans ä regarder ce jour comme un jour oil l'on

peut vendre, negocier, etc.

LAUSANNE EN IMAGES.
ESSAI D'iCONOGRAPHIE

Vues prises du Signal.de Montmeillan, de la vallee du Flon,
du Calvaire.

(Suite.)
Date aproxim.
de la Ytie.

1831 Du Bois, d., Rouiller, libraire a Lausanne.
Vue de Lausanne, prise du Calvaire, lith. en noir 117-88 n° 3

(la vue s'etend du cote de Geneve).
— Bosinet, g., Römond, p., Targis, V., e„ rue S'-Jacques, 16, ä

Paris et ä Toulouse rue S'-Rome, n° 36.
Vue des environs de Lausanne en Suisse, pres du Signal gr.

en noir 457-350, un peu fantaisiste. Huit vers en marge infdr.,
berger, bergere et troupeau de chevres au premier plan.

1834 Bartlett, W. H., d., Appleton, J. W., s.

Lausanne, canton de Vaud, gr. en noir 180-117, published for
the Proprietors by Geo. Virtue 26 Ivy Lane July 1834. Vue prise
du Calvaire, une femme assise sur un mur cause avec une autre,
au premier plan.

1835 Du Bois, J., d.

Vue de Lausanne, canton de Vaud, lith. en noir 115-85. Le
Chateau, la Cathedrale, la Dent du Midi depuis le Pavement.
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